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LYON, 12 Août 1826. 

Une ordonnance sur la salubrité 

vient (l'être rendue par l'autorité muni-

cipale , et déjà elle est éludée. Nous 

avons vu une quantité assez considéra-

ble de citions pourris , étalés dans nos 

marchés et mis en vente , en contra-

vention aux règleme-BS. 

D'un autre côté , on tolère, malgré 

ladifeiise que prescril l'arrêté de la 

Mairie , le séjour dans l'intérieur , et 

udiis les cours , de pores , moutons et 

autres animaux, qui corrompent le 

peu <L»îr cioe l'élévation démesurée 

de certains édifices, et le peu de largeur 

des rues permettent de respirer. Il et-t 

assez singulier aussi que dans certains 

quartiers on soit , comme en pleine 

campagne , réveillé par les chants d'un 

coq importun. 

H serait facile à l'autorité de remé-

dier à ces abus , en forçant ses agens 

subalternes à faire exécuter les sages 

règlemens qu'arrête l'administration , 

et que certains employés lisent souvent 

à peine. 

— Un office solennel a été célébré , 

jeudi dernier , dans la chapelle du 

•"ouument expiatoire des Brotteaux , 

en commémoration de l'anniversaire 

10 août 379a. 

*"~ Lin ouvrier en soie , nomme' 

'Hôpital, se lavait les mains, mardi 

S0|r , au boni du Rhône , près de la 

Prière Saint-Clair. La tête lui a 
fe«wné, et il est tombé dans le fleuve , 
oa 'I allait infailliblement p-'rir. Mais 

*?
 sieur

 P^cal k'est.jetê \ l'eau , et l'a 
ran«i,é sain et sauf. 

a 

e , 
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— Le général Guilleminot , pair de 

France, estreparti pour Constantiuople. 

11 a traversé nos murs mercredi pour se 

diriger sur Toulon avec sa suite. Son 

beau-frère , le maréchal - de - camp 

Fernig , l'accompagne dans son 

voyage. 

— Un mémoire a été publié , dans 

l'intérêt du sieur Bertliet , contre M. 

Bourlier, commissaire de police , pour 

justifier le pourvoi en cassation du sieur 

Bertliet , plaignant et partie civile. On 

sait que la chambre d'accusation a dé-

cidé qu'il n'y avait pas lieu à suivre. 

Ce mémoire au surplus n'offre que la 

copie littérale des procès-verbaux d'in-

formation , le tout accompagné de 

quelques notes cri tiques. Distribué après 

l'arrêt , cet écrit paraît avoir un but 

particulier, qne nos lecteurs peuvent 

facilement apprécier. 

•— Les entrepreneurs de bâtimens 

continuent de se faire remarquer par 

des actes d'imprudence , qui font tous. 

les jours de nouvelles victimes. 

Trois maçons travaillaient sur le 

chemin de l'Ile-Barbe , au bas de la 

tour antique dite delà belle Allemande. 

Un éboulement considérable et qu'on 

aurait pu prévoir s'étanl manifesté tout 

à coup , ils ont été bientôt ensevelis. 

Les travaux les plus ac!îfs ont été do 

suite entrepris pour dégager ces in-

fortunés. Deux d'entre eux ont < té re-

tirés vivans ; le troisième n'a pu sur-

vivre à ses blessures. 

— Le Conseil de révision s'est réuni 

le 10 de ce mois , pour statuer sur le 

pourvoi du soldat Gurié* , cottiUiuiné 

aux travaux forces a perpétuité. Le 

Conseil était présidé par M. le mar*'» 

chal-de-camp Rouget. Le défenseurjje 

l'accusé, Me Menestrier , a préVÈ^té 

ses moyens de cassation. Le ju^isfjwtt 

du i
er

 Conseil de guerre a été Si*Lg$»'£ 

mé , à la majorité de quatre volBpirfT 

cinq. Vi 1 

— M. Fayolle , professeur de mise 

en carte à l'Ecole royale de dessin de 

cette ville, est mort ces jouis derniers. 

Ses élèves ont accompagné son convoi. 

On assure qn ils doivent faire une col-

lecte pour lui élever un monument. 

Ce professeur était plus que septua-

génaire. 

TRIBUNAUX DE LYON. 

COUR D'ASSISES. 

Six individus seront amenés , le 16 de ce 

mois , devant la Cour. Ils ont été l'objet ne 

huit procédures particulières instruites au Tri-

bunal de Villefrauche. Ce sont les nommés : 

1° Philibert liuet , âgé de 3y ans , natif 

de Villters , canton de Bcaujeu , ouvrier Car-

tier , demeurant à Lyon , montée desGrauds-

Capucins , n" 5 , forçât libéré ; 

2U André Focard , âgé de 3o ans, natif de 

Vilk-t'ranche , serrurier et marinier , demeu-

rant à Lyon , rue Trois-Maries , n° îG; 

3Ù Etienne Cuambiou , âgé de 5o aus , na-

tif de Gieizé , faubourg de Villefianche , y 

demeurant , profession de tisserand , forçat 

Libéré ; .. :
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4" Claude Reyixard , tailleur de pierres , 

domeurant à Trévoux , âgé de 20 aus , natif 

de Monruiertc f_ Ain ) ; 

5° Marie Pin , femme Rcyuard , âgée de 

37 aus , nali-vc de Sainl-La^er , «n lîeau-

Iplajis - rtcViio'i.t' >:'»iit'Jm " 

<3? Etendu Finucoise Cirnui) , native de 

Suiul-Jeau-les-Yi^nes , canton d'Ause» à£t ir 

en beau-



«le as eOts , railleuse , demeurant à Lyon, rue 

Trois-Maries , n° îfï. 

L'ordonnance dç prise de corps et l'arrêt 

île renvoi comprennent un septième individu 

qui n'a pu être saisi ; c'est Marguerite Gros , 

native de Saint-Jean-Tes-Vjgnes , demeurant 

à Lyon , montée des (frauda - Capucins , 

n° 5, 

L'arrêt qui ordonne la mise en accusation 

fctft rendu à la date du 25 juillet dernier. 

Les faits particuliers formant sept chefs 

différens de prévention sont ainsi analysés 

dans ledit arrêt : 

i° André Foeard est accusé de s'être intro-

, duit iLtris le domicile de Joseph Martin , pro-

priétaire ù Chasseïay , de concert avec un 

autre individu qu'on n'a pu connaître , et d'y 

avoir volé avec ce dernier, à l'aide d'effraction 

intérieure une somme de 3oo fr. environ, 

une, chaîne eu or à cinq rangs , deux montres 

en argent et autms objets ; 

la André Foeard, Ruet et Chambion, sont 

accusés d'avoir volé chez Claude Billard , per-

ruquier à Villefranche , pendant la nuit, à 

l'aide d'effraction et d'escalade , 27 pièces 

d'or , 4 èfcus oie 5 francs , une autre somme 

de 64 ftsfcicà , une montre eu or , une d'ar-

gent , Ses mouchoirs de poche et de col , 

etc. ; ^vee relie cireon stance que s'ils ne sont 

pas les auteurs directs de ce vol, ils en sont 

tout au' moins les complices ; 

5° Le même Foeard est prévenu de s'être in-

troduit îe cinq mars dernier, à l'aide de fausses 

clefs , chez Jean Monncry , vigneron à Gleizé, 

pour y voler avec violence cent vingt francs , 

une montre d'argent , et un tanner de taffe-

tas noir. Françoise Giraud se serait rendue cou-

pable de ce vol ; 

4° On impute à Foeard, Chambion et Rcy-

navd de s'être introduit, avec escalade , chez 

le curé de CVaràntay auquel ils auraient volé , 

au moyen d'effraction , tant intérieure qu'ex-

térieure , une somme de i5G fr. et une paire 

de boucles en aigent ; 

5° Kuet et Foeard auraient volé , suivant 

l'accusation , de complicité , à l'aide de fausst* 

clefs, chez Léonard Payre, propriétaire à Char-

ïiay , c;5-i francs , trois paires de boucles de 

bO;diers en argent, deux paires de bracelets à 

d'amans , etc. ; 

6J Ruet \ Focart et Chambion sont princi-

palement prévenus do s'être rendus coupables 

le i5 juin dernier, savoir ; tous trois d'un 

MA d'argent et de plusieurs effets , à l'aide 

d'effraction intérieure , chez François Gaille-

ti>n , vigneron à Durette ; Philibert Ruet , 

d'bomiride volontaire avec préméditation sur 

Jteuu Nesme et André Pillard , qui les pour-

suivaient après ce dernier vol; Foeard et 

Chambion , de complicité de ces deux meur-

tres avec les circonstances qui les accom-

pagnent ; 

70 Et enfin les huit individus ci-dessus dé-

signés sont accusés d'avoir formé entre eux 

une association de malfaiteurs contre les per-

sonnes et les promiétés , d'avoir été les au-

teurs ou directeurs des membres de cette as-

sociation , ou enfin d'y avoir été chargés d'un 

service quelconque. 

L'acte'l'accusation a été dressé par M, Bryon , 

avocat-général , qui est chargé dàys celte 

grande affaire de porter la parole pour le mi-

nistère pubiie. 

Voici comment cet acte fait connaître 

les divers coupables qui sont mis en juge-

ment : 

Philibert Ruet. , que l'instruction a signalé 

comme le plus redoutable , fut d'c.bord cou-

damné à dix ans de boulet pour désertion. Il 

fut accusé en i8i3 de plusieurs vols considé-

rables , on l'acquitta. Mais amené de nouveau 

devant la Cour d'assises du Rhône , le 7 sep-

tembre i8i5, il y fut condamné à cinq ans 

de travaux forcés et au carcan. Revenu dans 

ses foyers à l'expiration de sa peine, il s'était 

soustrait à la surveillance qui devait peser sur 

lui , et s'était réfugié à Lyon. 

Etienne Chambion est aussi un forçat li-

béré. Condamné à seize ans de fers , le 

quinze prairial an six , il était venu au sortir 

du bagne habiter à Gleizé , faubourg de Ville-

franche, une maison assez isolée ayant plu-

sieurs issues , et qu'il consacrait à des usages 

criminels. La procédure a démontré qu'il en 

avait fait un lieu de débauche, que c'était le 

rendez-vous des malfaiteurs dont il était de-

venu l'associé, qu'on y cachait une partie des 

fruits de leurs rapines , et que
 i

 tandis qu'il 

se livrait ainsi aux anciennes habitudes qui 

l'avaient conduit au bagne , il cherchait à 

tromper ceux qui l'entouraient par des efforts 

et par un langage auxquels sa conduite ca-

chée donnait un facile démenti. 

André Foeard est un serrurier de profes-

sion. Cette circonstance n'est pas sans impor-

tance dans la cause. Depuis long-tems il n'en 

tirait aucun parti , et avait trouvé des res-

sources dans une industrie d'un autre genre. 

Quoiqu'il ait ses païens à Villefranche , il 

avait fixé sa demeure à Lyon ; il y avait loué 

et il était censé y habiter , dans le même 

moment , deux chambres , l'une dans la rue 

Trois-Maries , l'autre dans la rue Lainerie , 

et peu de tems avant son arrestation , il en 

avait retenu une troisième. 

Françoise Giraud est la concubine de Fo-

eard ; elle connaissait les ressources aux-

quelles il avait recours , et en profi.taitj.jour-* 

nellement. 

Rey-nard au moment où l'instruction a com-

mencé venait d'être condamné à un an de 

prison pour vol ; il vivait ainsi que sa fem-

me dans une étroite intimité avec Ruet , Fo-

eard , Chambion et la fille Giraud. On les a 

vus parcourant les campagnes , et distribuant 

à vil prix des marchandises qui ne pouvaient 

être quo le produit de vols. 

La fi!le Gros vivait en concubinage avec 

Ruet ; elle disparut lorsque l'événement de 

Durette éclata , emportant avec elle les som-

mes que Ruet avait volées. 

Dans la série de crimes reprochés aux ac 

cusés , le dernier dans l'ordre chronologie™ 

mats le premier quant a l importance , et -
A 

• l'éclat, c'est le vol à main armée suivi d'assas-

sinat , qui fat commis en plein jour par F», 

card , rVnet et Chambion , dans la comm'uns 

de Durette. 

La maison de Gailîeton dans laquelle ils 

pénétrèrent est située à quelque distance du 

bourg. Gailîeton était occupé aux travaux des 

champs; sa fille survint et dérangea les pro-

jets de ces trois scélérats , qui sortirent de 

l'intérieur , à ia voix de l'un d'eux placé eu 

sentinelle. Us jetèrent même un paquet con-

tenant plusieurs effets que cette fille reconnut 

être à sou usage ; à ses cris, des voisins ac-

coururent , et les voleurs prirent la fuite. Ils 

furent poursuivis. 

Ruet , le plus redoutable et le plus coura-

geux , était armé de deux pistolets. Saisi par 

Nesme à bras-le-corps , il décharge sur lui 

; l'une de ses armes à feu , et le met hors de 

combat.. Fes.me mourut quelques heures après 

dans les plus épouvantables tourmeus. Il était 

père de famille. 

L'effroi gagne les assaillaus , et les voleurs 

redoublent d'audace. Pillard , ami de Nesme , 

veut venger sa mort ; il atteint Ruet, armé 

d'un bâton. Le brigand l'ajuste avec sou autr« 

pistolet et l'étend roide mort à ses pieds. En-

fin les habitans dont le nombre s'augmente 

autant que la crainte , prennent le parti de 

les poursuivre et de les harceler à coups de 

pierres. Ruet est blessé ei renversé plusieurs 

fois ; il se relève néanmoins , et semble pren-

dre de nouvelles forces , à mesure qu'il voit 

s'accroître le danger. 

Ruet, Chambion et Foeard se séparent à 

cet instant , et divisent ainsi ceux qui étaient 

à leur poursuite. Ruet est celui toutefois qui 

est suivi par une plus grande quantité d'habi-

lans. II n'avait pas heureusement la facilité 

de recharger ses armes , quoiqu'on ait trouvé 

sur lui beaucoup de munitions. Cependant la 

vue de ses pistolets qu'on croyait chargés 

éloignait les plus intrépides , qui connaissaieat 

l'usage meurtrier qu'il savait en faire. Il eut 

la maladresse de les menacer avec son cou-

teau ouvert ; alors on resta convaincu qu'il 

ne pouvait se défendre avec ses pistolets ; on 

le serra de près. Il s'empara néanmoins de h 

fourche que laissa tomber un nommé Lessud, 

mais en reculant il sauta lui-même involon-

tairement dans un fossé. Lessud quoique dé-

sarmé l'y suivit ; Ruet le frappa de son cou-

teau au bras gauche , et la lutte pouvait de-

venir dangereuse. Mais bientôt d'autres per-

sonnes survinrent, et l'on, se rendit enfin maî-

tre de ce malfaiteur. 

Chambion , qui avait à la main un couteau 

ouvert, se voyant vivement pressé par cinfj a 

six personnes , dont Tune était armée d'
ine 



fourche , se rendit sans trop faire de résis-

tance. 

Foeard fut celui qui montra le plu6 de fai-

blesse. Arrêté dans les vignes où il s'était ré-

fugié , d'un côté opposé à C hanibion , il n'eut 

pas le tems de faire usage d'un bàtoo noir 

dont il «'était muni, f! lut jusqu'à désavouer j 
d'être un des voleurs qu'on poursuivait.

 ;
; J 

On trouva dans les champs , près de la mai-

sou il" G.ailleton , un sac contenant des ins-

trumètts et notamment un paquet de fausses 

clefs. 

Conduits d'abord tous trois au château de 

la Poule , ces trois individus furent remis à la | 

gendarmerie et traduits a Villefranche. 

Les autres accusés ont été arrêtés postérieu-

rement et par suite des découvertes qu'a ame- ) 

nées l'instruction de la piocédurc. 

Kous rendrons compte des débats. 

ta Cour a condamné , dans sa séance du 

jeudi 10 , le nommé Humbert , à cinq ans de 

tiv.vaux forcés, en réparation :du crime de vol 

avec effraction. Ses deux co-accusés ont été 

absous. M. le président, après avoir prononcé 

l'ordonnance d'acquittement de ces derniers , 

a jujé convenable de leur adresser des repré-

sentations énergiques sur leur conduite passée 

et sur les devoirs qu'ils avaient à remplir 

dans la suite , pour mériter l'estime des Au-

torités chargées de veiller sur eux. 

Les séances d'hier et d'aujourd'hui sont con-

sacrées aux débats de l'affaire des sieurs Can-

càde et Roland , accusés de banqueroute1 

frunluleuse. Nous donnerons les détails maul1 

prochain.' < ; 1 > 

. . " ' A 
M. le procureur du Roi a interjeté appel du 

jugement qui acquitte les mariés Chollet , et 

dont nous avons parlé dans notre dernier rî°. ; 

ALBUM LYONNAIS. 

S'il faut en croire une Fenille de 

Pl'is, S. M. la reine de Suède doit 

foire un voyage dans le midi de la 

France. C'est un abonné de plus pour 

"os confrères de la rue Bombarde , qui 

°nt l'honneur, comme chacun sait, de ' 

compter parmi leurs lecteurs les plus 

•ssidus , outre l'empereur Don Pedro, 

'*uguste époux de la princesse Suédoise' 

'— Le Journal du commerce dit 

1ne les Journaux ont entouré de sub-

"»te's le procès j»gé entre MM. Fran-
c
°tn et Singièr,' 11 serait plus exact de 

<Ue qu ils ont narré fidèlement ce qui 
,C8t pîssé à l'audience. 

**° Lne uoble rivalité s'est établie 

(3 ) 

entre quelques habitans de la rue \\ 

Bombarde , et ceux des bords de !a j; 

Garonne. Nous croyons que les pre- j 

miers méritent le pris. Dans le N° c,5 

de leur estimable Journal , comme ils ! 

le disent modestement , nous avons 'u |! 

cette plu..ise : Noys devons à la France 

la ver lté : nous lu lui dirons tout 

entière. Or, il faut savoir-ciue la 

France qui connaît et lit ces Messieurs, 

a son horizon borné d'un côté par le 

chemin Neuf, et de l'autre par la rue 

Saint-Jean. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

La détresse des manufactures an-

glaises s'accroît tous les jours. Nous 

ne citerons qu'un seul fait pour en 

donner une idée: mille maisons de la 

ville de Oldbam ont été abandonnées , 

et sont maintenant vides. 

— L'usine des moulins à eau de 

Brienue-la-Vieille vient d'être, détruite 

par un violent incendie. La perte est 

presque de deux millions. 

— Le duc dYorck , frère du roi 

d'Angleterre, est tombé malade; il est 

dans un état alarmant. u : Siirtoï'ioq *w 90 wi«i»3«iS«]tiii ;*t 

— Au nombre des signataires de la 

consultation Monllosier , ou remarque 

MM. Dupin , Delacroix-Frainville , 

Berryer père et Persil. 

—Reymond, caissier du baron Rost-

child , à Paris , a été condamné à huit 

années de réclusion et au carcan , pour 

vol d'argent commis pendant qu'il 

était empjçré Salarié de cette maison 

de banque. Il a invoqué dans une par-

tie do ses interrogatoires, comme mo-

tif d'excuse , et comme la cause de ses 

pertes à la bourse , la haute confiance 

qu'il n'a cesse d'avoir dans les mesures 

financières de M. de Villèle , et dans 

le succès des trois pour cent. Me Cou-

ture a défendu Reymond. 

— La Cour de cassation a rejeté le 

pourvoi du nommé Chrétien , condam-

né à mort par la Cour d'assises de la 

Somme , pour avoir assassiné un garde-

ebarn pêlre. 

— Le Jubilé est ouvert pour les 

chrétiens d'Orient. La Bulle du Pape il 

ce sujet a été publiée à Smyrne. 

— Depuis six mois , la nombre des 

banqueroutes en Angleterre a été de 

1641. Nous n'en sommes pas encore 

là eu France. :'\ù 

— MADAME, duchesse de Berri-, est 

attendue à Dieppe. L'ouverture de la 

nouvelle salle de spectacle aura lieu en 

présence de S. A. R. ; la troupe du. 

Vaudeville fournira les acteurs, qui 

donneront plusieurs représentations 

pendant le séjour de cette princesse. 

— Le centenaire Aubry , à qui lé 

Roi avait accordé une pension de 200 f, 

est mort à Vesoul le 14 juillet. 

— On exécute avec rigueur à Tou-

louse l'arrêté du maire de cette ville; 

qui a ordonné la clôture de toutes les 

maisons de jea. 

— La santé de M.e Dupin , l'avocat 

consultant de M. de Montlosier, est 

altérée par suite de ses travaux. Il 

vient de partir pour la Normandie où 

il va prendre des bains de merauxeo-

viruus de Caen. 

— Parmi les trente-six conjurés , 

condamnés à mort à Saint-Péters-

bourg , cinq seulement ont été' exécu-

tés. La peine des autres a été commuée 

par décision souveraine. 

— Les fabricans de Birmingham ont 

présenté aux ministres anglais une re-

quête, où ils se plaignent du manque 

de numéraire , en indiquant cette cause 

comme celle de leur détresse. Les mi-

nistres ont répondu qu'ils attribuaient 

au contraire la stagnation actuelle de 

leur commerce à de fausses et trop 

nombreuses spéculations. Cependant ils 

leur ont promis de s'intéresser au sort 

des manufactures de cette Cité. 

J — Une convention de commerce est 

intervenue entre la Prusse et l'Angle-

terre, l es négocians prussiens parais-

sent s'en promettre les plus heureui 

résultats. 

— Le roi de Sardaigne et sa Cour 

doivent séjourner à Haute-Combe , en 

Savoie , une semaine entière. On cé-

lèbre chaque année dans celte abbafe 

| une cérémonie expiatoire. 



— Le premier président de la Conr 

de cassation , M. le comte Desèze , 

est parti pour les eaux de Plombières. 

11 a obtenu un congé. 

— On avait conçu quelques inquié-

tudes sur l'état sanitaire du littoral de 

Gênes. Elles sont maintenant dissipées, 

et 1 intendance d'Ajaccio vient d'or-

donner la suppression des mesures 

qu'elle avait cru devoir prendre. 

— Un assassin a tiré , le i5 juillet 

au soir , à Rome , un eoup de pistolet 

contre la voiture du cardinal Rivaroia , 

qui rentrait à son palais. 1 .e coup 

qui lui était destiné a frappé un cha-

noine placé près de lui. Cette aifa re 

paraît avoir occasionné une grande ru-

meur et fait une impression fâcheuse. 

Le prélat était légat de ftïr*CJgm@ *i£ns 

les Etats-Romains. j'è& ■ ■■■fj 

VARIÉTÉS^^ 

ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 

Procédé pour obtenir de- la glace en 

toute saison. 

Il consiste à mêler ensemble , dans 

nu petit baril , 5 livres de sulfate de 

soude pulvéïisé avec 4 livres d'acide 

sulfurique à 36 degrés. Le mélange qui 

én résulte est capable d'opérer subite-, 

ment la congélation de l'eau. Cette con-

gélation aurait infailliblement lieu , si 

on opérait sur de grandes masses; mais, 

dans le cas où l'on n'emploie que les 

quantités indiquées ci-dessus, les va-

ses pris à la température ordinaire cé-

dant une grande quantité de Chaleur 

aux corps qu'ils contiennent , il faut a-

voir recours a trois mélanges ayant (l'ob-

tenir de la glace. Ce procédé , fondé 

sur les lois bien connues de la physi-

que , est précieux en ce qu'il fournit un 

moyen facile de se procurer subitement 

de la glace en cas de besoin. 

— Mardi , ier août , les planètes 

Vénus et Jupiter ont été si voisines 

l'une de l'autre , qu'il y avait peut-

être à peine un intervalle sensible en-

tre elles. Comme ces deux astres sont de 

ceux que les astronomes peuvent aper-

cevoir avec leurs lunettes à quelle heu-

re que ce soit , pourvu qu'ils se trou-

vent sur l'horizon , l'observation de 

( 4 ) 

leur petite distance apparente qui n'a 

pas dépassé les limites de celles où 

Ton emploie les instromens les plus 

susceptibles de précision , a pu leur 

fournir une donnée précieuse pour la 

rectification des tabh s de ces planètes, 

qui , si elles étaient parfaites, donne-

raient pour l'heure de l'observation la 

même distance apparente que celle 

qu'on a observée. Quant aux ama-

teurs des sciences naturelles, observa-

teurs sans observatoire , ils ont eu un 

spectacle piquant dans ce rapproche-

ment excessif des deux plus belles pla-

nètes. Il ne peut se reproduire qu'après 

un nombre de révolutions appareilles 

de chacuned'elles qui ne comprend pa6 

moins de 220 à 2ao années, 

guo!^--zinuj îpl ttiuS Jn/ijpB'a VJ.:.A^ 

—- Lin procès s est eleve entre un 

médecin• dentiste et lord Egerlon , 

comte de B.ridgcwater. La perte des 

substances des gencives , l'affaissement 

des lèvres , les rides de la bouche , 

l'avancement d'un menton de galoche ; 

telles étaient les repoussantes diffor-

mités de ce seigneur ; elles s'accor-

daient fort mal avec son ardent désir 

de plaire. 

Maître d'une fortune immeuse, lord 

ËgertOn espère réparer avec de l'or 

les imperfections de sa personne : il 

appelle à son secours les pins habiles 

artistes , et leur confie le soin de cette 

bouche défectueuse. Mais hélas ! les 

dents de morts, ou de cheval marin 

qu'on lui fournit , se décomposent 

presqu'aussitôt, et loin d'imiter la na-

ture , les râteliers du lord trahissaient 

ses soins et ses prétentions. 

Un artiste français , un médecin , 

anquel les rois de France et d'Angle-

terre avaient donné plusieurs marques 

d'estime , M. Dubois de Chemant, re-

vient dans son pays natal , après avoir 

long-tems séjourné dans la Grande-

Bretagne. Le lord connaît sa grande 

réputation , la supériorité des dents 

de son invention qui demeurent inal-

térables dans la bouche ; dégoûté de 

ses dents de cheval mariu , le voilà qui 

s'attache aux pas de M. Dubois de Che-

mant ; il ne veut plus avoir d'antres 

dents que de sa main , et à force d'ins-

tances, de prières , il décide cet ar-

tiste à ne plus le quitter , a renon-

cer à sa clientelle pour se consacrer 

exclusivement aux soins de sa bouche 

Possesseur de 5 millions de revenu 

ce seigneur s'engagea à payer 20,000 

francs par an à son dentiste eu lit re 

Voilà donc M. Dubois de Chemant 

donnant ses soins au lord Bridgewater 

et même à tous ses domestiques ; et 

quelle joie pour ce seigneur , lorsque 

l'habile dentiste lui eut fabrique un 

râtelier complet, chef-d'œuvre de l'art 

et digne ornement d'une bouche si 

chérie.! 

Mais quel fut le fruit de ces tra-

vaux, des assiduités, des complaisances 

de M. Dubois de Chemant 1 Un secré-

taire lui nuisit dans l'esprit du lord 

Bridgewater , et un autre dentiste fut 

choisi ! L'ingratitude fut poussée jus-

qu'à refuser le paiement des 25,000 f., 

prix convenu pour une année , et ce fut 

avec quelques milliers de francs que le 

noble anglais prélendit payer tous les 

soius d'une année , la confection de 

six râteliers complets et indemniser 

M. Dubois de Chemant des pertes con-

sidérables qu'il avait faites pour s'atta-

cher à sa bouche ! Malheureusement 

cette convention n'était que verbale. 

Jugement de première instance qui al-

loue sealement 7,^00 fr. à M. Dubois 

de Chemant. Appel par ce dernier. 

La Cour a confirmé le jugement, et 

a supprimé le mémoire du dentiste com-

me injurieux , eh le condamnan tà 

i,ooofr. d'amende. 
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